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L'abonnement oontinoe sauf avU contraire. J o u r n a l R * p u b ! °w* -fflMfflff W i^ZL 
M U A b Semaiae 

U noua arriva parfoi* d* relir* Raba'alp -
chaean « M a l t !• ln*»tair« qui lui con»tar 
^-Wa-roii»o«ngrumoDlff>bsudir à ct>rtain*» 
anecdote* JuyeuMs marquée» t la forte e i t t tn 
pille du maltre-nillletir. -

L'histoire du Pantagruel «a p i f àe» Myn~ 
lingues où eut Hea BOQ epirevue avec ftrfdivft! 
nous «ai retenue à l'esprit en sort «m da Tau 
dience d-> samedi derner. 

Mou*, coii ipuriou irrévéïVDeir.uiwui-nt M. 
Pareniy à Bridoy*, ami* tout* l'trrévérann* 
était pour ce dernier, car U omis parait d'une 
incontestable supériorité sur le vice-président 
actuel de nctre tribunal correctionnel. 

Bndoye rendait des Jugements d'une im
partialité inconteaiabl*. 

Il plaçait Ifl sac contenant la procédure du 
defoandrar sur un de* bout» de *a table ; ii 
mettait le sac du défeud-or A l'autre extré
mité «t entre les d - u i il tirait aux dés sa 
sentence. 

Les dés n'étant point plpe>, U y avait éga
lité parfaite entre les deux plaideurs. 

Gomme rhumanit«,mem* h a b i l l a en magi i . 
lrat. peut être sujeUa A erreur, Bridoys, p*o-
férait s'an rapporter au hasard. 

Pendant quaranin aua, il rendit ta justice 
df cette façon et Jamais an «ours de cette J on-
gne magistrature « oncqmfl eu lui ne trou* 
va acte de répréhenaion. a 

Noua sommes sa rtgt<i de constater que 
Uridoye n'a pu» si •: W*«» 4 o»tre époque. A* ec 
«on procédé, les deux partie* avaient 
des cuaneee, tandis qu'avec la méthode da M. 
Parent?, les républicain» semblent n'enaveir 
aucune. 

t ins bandé de Je un an gens bien intention-1 

nés virot tout bri-er dans nos bureaux. On 
défonça les portes, on casse les vitres, on Bac-
sage les tiroirs contenant des caractères 
d'iopri marte. 

Bept de ce» aimables perturbateurs soct *r-
r."t>s. Il en eut même parmi eux qui ont 
frappé le commlstalre central, les «aenU de 
police et tous oui inanité, tout !« nvmd». 

Le tribanal correct onnel d» Lille appré
ciant que les vitres caa^êti d»n*i l'in'édeur 
d'une maiaon, que de* portes armehe** de 
leurs gonds et briBées, que toot un matériel 
d'imprimerie violemment b u ; Inversé, ne cons
tituent pas Une série 3e faits pouvant être 
considérés comme le plas ltgor des d- lit-., ac
quitte de ce chef lea prévenus. 

Les d"*réiurUUrttt<i Lutdriaures c e comptant 
pas. Les jeûnas étudiants 3e lacalt io auraient 
pu, au mémo prii,*ienialjr !*•« glacée, lea pen
dules, la ma< b,ine A vapeu-, tel pre-sse^ U 
rotatve et la eaate. 

Pour que le tribunal accepte rie conaidénr 
•a actes de vandalisme co iami répréhettst* 

ges qui t 
Mai* Isa . 

'provrrbo'.à 

blés, il eut AU néce'naalra que les agnsneùrf 
s* donnasse»! U pain» d'ajouter A leurs ex* 
plolts, la démolition de la porto-cochèro «t 
celle des voleta ealer enrs. 

C'est là une neu«eHe jurisprudence que 
noua n'oaona pas trop pourtant, Lvr*r « n i 
fertiles meditAtionb de» gréviste* futurs, car 
le tribun-ld*«H aa ijaule impartialité pour
rait b e s pour no cas du manie genre, Se 
poial Juger de la mé'me U^oa et passer Ae 
l'extrême bienveillance à l'extrême sev&ritê. 

Ou a v u de ces revtmmente subits. 
Au siècle dernier, La Fontaine a pris soin, 

du lecte, de ncui expliquer les effets et les 
caueea des jugements contradictoires. 
• Selon que vous reres pulBeauta on tnl'érablea, 
u Les jugemeuia de cour *#m rendront blanca ou 

Eh bien Atout prsndre. nous préférons en
core la méibode du magistrat du paya de» 
Myrelmgue*, 

Entre Brtdoye et parenty, sans h6-i'at!oa, 
noue choisirions Bridoye. 

La singulière allure des étudiants de U 
Catho est asses nouvelle pour qta'on puiase y 
voir une modlflCcttoA frtj* appréciable dtnrt 
Isa mœurs d | la jeaaess'e des école•. 

\ A. l'époque encore râcente, où dans le» ml 
lieux u n i v e h i t i ires , ou avait le resnecl 
de aa dignité et le courage de reconnaîtra 
-es torts, il est certain qo'atirè* l'algtrade de 
l'autre- jour, une délAjution itérait ven 
nom del i 'r 'aj t l té cuthrdiqua, Vexci^ 

TkW-mtHiU et pV 
étaient iésutiés. 

changent et avec e 
par celui disant 

Actuellement, la cassa est ppyée par les vio-

•t un nouveau système qui correspond 
bien A b\ manière de pern> ! du tribunal 

de Lille autant, du moins.que noua xvons pu 
juger. 
So>i-> ne saurions blâmer l'aJmlrable jeu 
sae cléricale de ses Idées particulières en 

matière de responsabilité. 
Le scandale d'Iirer ne fait que corroborer 

nos sent iment ' sur la morale spéciale ensei
gnée dans l.-s capucinlères. 

Nous ne formulons aucun grief; nous cens 
bornons s mplement A constater. 

Las vitres *l les portes du Progrêt du Noi-d 
ont été brisés par la catho, mais c'est la 
eaiase dn Progrêi qui paye. 

El cela semble toot naturel aux agresseurs. 
Ils n'ont ni honte, ni regrets. 

IU ne payent pas, donc, tout est bien. 
Décidément, tout dans cette aventure , 

chante U gloire de la F*culti» catholique et 
l'élévation d'esprit des élèves qu'elle forme A 
ion école. 

On nous permettra toutefois de préférera 
sa conception particulière de l'éqaHé, la mo 
raie simplette enseigné i A l'école M.jue. 

L'Avenir <TAmu 
derniers un écho qu 

• jotirs 

Dans un* petite 
ment d'Aveane-le-Comte, uu des habitante 
épublicaina de la localité rencontra le snn-
leur de l'église, un instant acre* avoir reçu 
I nouvelle de la mort de Jule* Ferry. 

Mettant suscitât quarante sou» dans la 
main du Bonneur, 1 lui d t : 

- F e r r y e * t mort, va onn*;r h fllasl 
L'employé do lVulieel ne connaiwait pas 

Ferry, même de cora, mats il ap*réciaMvi' 
" l*e ei>pêce^ sonnantm e' tr*buch"nt«s, 

misai, sans *e fnlr« prier, so retjJti-M ? u ' 
l'heure au c l o e ' r . Et le carll'on funèbre de 

Etoimeweut geolral de^bahiiantg. On s'in
terroge tur le pas "ULS perlai, on a'inlcrpelle 

les rues : 
donc est mort î 
mine personne ne sait ^ujuste, sauf 
r, le nom do décédé, une certaine 

inquiétude commence A ee manifester, 
— Est-ce que ce aérait par busard, ce paît

re Jean-Claude qui était mal»de hier f... Ou 
>fen François qui a depuis loogtcmps un 

nnévrbme? 
Et l'anxiété redoubK 
Le curé qui arrive d'un hameau voisin ne 

peut dunner aucun renseignement. 
Et le carillon vu toujours »on t rai abonnant 
toute volée en 1 honneur J.̂  Jules Ferry. 
Quant lecarilloDueurquit' -on pigeonnier 

taie satisfaite d'avoir g*gn once encieose-
ient ses quarai te HOU», OU uterrognu. 
— Mais euttn ! dites-nous uu peu qui est 

U parait que c'est un nommé Jules 
Ferry, rèpondil-il avec IndiQereuca. 

— Heinl hurla ie curét. . . Vous avec sonué 
pour Jules Ferry, l'abominnble auteur de l'ar
ticle 7, le misérable qui Ut exécuter les dé-

. . . . Je »oos casse aux gage*. 
le p-étre rentia ches lui, en proie A une 

iodt^nxtion qui, psrait-ll, n'est pas encore 
calmée. 

_ loto a depuis lors, fait son chemin 
A traver» la ré* on. un en rira longtemps 
dans l'arrondissement d'Àve-ce--le-Comt9. 

irions l'autre j1 

raconté eu termes dithyrambiques, la réu
nion fameuse dans laquelle la Caifco avait 
atrosé la fusion entre elle et quelajufa étu
diants de l'État. 

Noua ajoutions qu'il ne manquait pltu au 
Réveil que les félicitatioas de la Croix du 

Cette la-un» e*' comblée députa vingt-qu 
tre heures. 

La Croix reproduit avec complaftanee les 
appréciât ona du Réveil et cherche même a 
nous en accabler. 

Le Réveil, on le volt, Ab en tort de proies» 
ter. Tout ce qu'il dira ne fera point que son 
article ne lai ait valu les congratulations rué. 
rltées ds la preste cléricale. 

Noua n'avons pas un respect immodéré pour 
les Saintes-Ecritures, mais en l'ooevrenos 
nous constatons que no-is avons été u n peu 
prophètes. 

Et par urt sentiment de modestie que notre 
confrère appréciera sané doute, noué décla-

n'en éprouver aucune fierté1. 

E. LAQRILLIÊRE BEAUGLERC. 

fane lndisèosHion dô M. rteciorOepasse 
nous prive depuis quelques jotirt dô Ses 
articles. Mais nous espérons que MtU 
semaine, notre ami pourrit reprendre sa 
Kcllaboration accoutumée. 

Le comité rép'ublicuiu prof reasiste du 
quartier St-Germain-des-Prè*; réÉai M 
vue des prochaines élections municipalea 
de Paria, a décidé d'offrir la candidature 
à M. Hector Dépasse, en sou abattue, et 
malgré son indisposition. Nous trouvons 
& ce sujet la noté arrivante dans cBrera 
journaux d& Paris, 

Le Comité républicain progressiste du 
uanler Saint Germain-des-Près a décidé 
,'oBr r la candidature a M. Hector Dépasse, 
ncieu conseiller mon cipal, membre du Con-
ei! Ruperieur du 'Travail. 

M. H. Dépasse, qui est aonffrunt depuis 
quel'iues ioura, n'a pas encore donné de ré-
.onse, mais PtBiflaltve du comité rêpubtlCain 
lu quartier 3t-Germaln-d?s-Prée lui t»U le 
dus grand liouneur et lui prouve que ses qon 

Ottoyenf du ge arrondifd 
meilleur -ouvenir du dé\ 
jour* téu.oigne a la Répubhqi 

résolution du comité répub'icain du 
quartier St-Germain-des-Prts n'es* pas 
fuite poiir nuus surprendre. Naa lecteurs 

souviennent-que M. Hector Dépasse 
.. „ été distancé cjne de quelque» voix aux 
dernières élections municipales & Paris 
par le candidat de fUniou libérale auquel 
/étaient ralliés les boulangi&tes da fuar-

tier. 
ne savons si notre collaborateur 

acceptera la candrdatupe qui lui «et offerte 
et rions n'avons aucun conseil A roi'don
ner à cet égard, mais les réptrtilicxlnR 
progressistes du quartier St-0rbrtri4in-des-

qu'ila ont toujours gardé la plus grand 
estime pour le uaraétère et les service* de 
M. Hector Dépasse, ainsi que 1« disent 
noa confrères de Paris. 

CraœMrUa, avec •& gtaldl Itni « la li 
geur génîrt'ise de Bon esprit, ne S'T était pas 
tromp>. Et cV.tpi.urrftfofjf avait 'pour beau
coup l e communards, pour Lissautuy. entre 
autrtx,une m sincère at si vive B&Vctlou. 
pour^b»! il plaida avec taM,d'é]»qae*ea et de 
•o-tifri» cauic û» i'emniflie pour lé» vainc*» 
i e l t f L 

Francis Josrde occupa une place parties 
léMoWe le mouvement eemmunaKste. Ce 
f a t M i p e r a Commrtoe dM4gua.aS ministère 
des nnMces.iui imposant la tf'cchserTrayanté. 
pour ce jeune employé de banque ssadaine-
mtnt lmprovihi' ministre, d'aasurer la marche 
finanotàre de tous tes servi*» civils et mili
taires de la oapitale insufgéei 

Jourde ie montra i l i hauteur de eee Ur-
riblesetrcoQstances. Et lorteme bientôt apre^ 
il ntttg devant le conseil de guerre de 
Versantes, il fit t'espoaé de sa gestion avec 
une précision et une lucidité qui en -impo
sèrent aux officiers du conaeil eux-mêmes, 
tout suior s par l'histoire de wt Invraiaem-
JHaU* miaialre, qui, pendant l'exercoe de 
ses Amenons, avait r^ci de* quinte francs 
pur Jour de» membres de la Commune, aan^ 
changer quoi que ce fut i son train" de rie 
ordinaire, et pendant que sa femme allait 
canote «opnravaiit laver son liage au lavoir 
public. 

Raatséen France aptes Umnisiie. Jourde 
était redevenu le modeste employé qiî'il «vsit 
été eona la Commune, et ce n'est guère que 
pdrmï aél amis et au sein dee comitéa démo
cratiques auquel il Kpplrtesait, que l'on con
naissait les rares qualités d'intelligence et 
d'esprit qui en faisaient un homme dé réelle 
valeur. 

Terrasaé par la maladie, il avait da aban
donner depuis quelques années la politique 
militante pour -e consacrer exclusivement a 

ipîoi qu'il occupait dans une Compagnie 
d'assurance», et qui était l'unique gega-pain 
' i sa femme et de aa v e lie mère. 

Cet homme, qui mania 300 millions pen
dant la Commune, est mort etos laisser de 
quoi payer les frets de ses funérailles. 

Nul éloge ne saurait être plus éloquent 
le constatation, 
mr rempli d'unebien vUe émo-
adressons au dernier Balut au 
:, i i ami sincère qui vient de 

Francis Jourde 
_a ancien» combattante de la Cemeeuna 

ont enterré avant-btet Kraneia lourde, qui fut 
délégué aux Finances pendant l'insurrection 
de 1871. 

J'ai beaucoup connu Jourde, comme je con
nais nn grand nombre de ces anciens corn-
munards.contre lesquels lareactiouatoujours 
entretenu une calomnieuse légende ;> que Von 

juge,comme le disait Pascal GreoeMtd«ns 
le magnifique discours qu'il a prononcé sur 
la tombe de Jeurde, qn à la lueur des 
incendies des dernlerji jour» d* 1* «narre ci
vile ; et qui furent surtout guidés « par l'id e 

dominante,l'Idée primordiale de défendre la 
B^pubUqne, directement attaque» par une 
assemblée cléricale et royaliste. » 

que et-Ue 
El «'est le c 

lion, une bon 
citoyen t t t e a 
partir. 

Georges ROBERT 

Lt l 
Ouvriers de l'équipement militaire 

menacée des nom-

raillent pour rêqnfpement nous 
lit un devoir d éclairer les pouvoirs pirblics 
ur le* eonaéqueacee déeaétrensea ans chan-
-meets et tftlonD<>meat»Bneeesslfa soit de la 
art des bureaux. Boit 4e celle de la coramo-
lon e u budget, lesquels d'un-trait de plume 

peuvent enlever a toute une- rntâraseente ca-
î>ain quotidien. 

vrlers, qu'ils préfèrent fce'faire en totalité 
qu'une demie journée que de voir renvoyer 
l*nn dTenr. 

Outre la question du pain, U y en a une 
itre. d'est celle d'un vaste êrelntemeot. 
Les soillc talions auprès des bureaux de la 

Ouerre et des membres de lé commission du 
budget par tes fabriques syndiquées de peaux 
et cuirs, les désirs des chefs ouvriers régt-
mentafres tendent au rétablissement d ê g u M 
dee compagnies hors rang qui Immobilisent 

notable portion de l'effectif en grossissant 
nie hors rang se comprenait, 

> le tsrupe paasé s o o j les dr 
suffit à faire un bon solde», et ne d . . . r 
faire un médiocre fabricant d'hAbHa, et d< 

raient «tre plue utilement eaployêa 4 l'ii 

tructiofl. Kn tempa de paix leur nombre est 
excessif, en tenfou dé guerre II est restreint. 

1 ^ q u ' d V e g f M d constituer dus réservas 
pour equii*r dee million» d'homme» pour les 
guerres nroahalnês l'on est obligé dV «'adres
ser a l'Industrie privée. 

Cett" fndirsttle'targement H couteusement 
otiiillée, nsbêOi nvoTrdVxi-f^Qce précaft-e et 
ne doit pas être ntonacée tous les quatre an» : 
d'être annihilé» pur l'ataber r^gimentatre. Ce j 
Bêrsit un leurre que de faire e n t r e r a»x ou
vriers c iv i le u n eaebauehage pur le ehes* ou-1 
vriar mil i ta ire . 

Depuis 50 an*, nouéexonB vu des exemples 
typique* néfastes, le mloimun existait en 
magasin, les turdau entraient en campagne! 
n'ayant aucun effet de rechange et dans la ! 
dernière grande guerre combien de généraux 
ont-ils crié : Novs manquon* de tout. 

Kt s1 nous avons tout perdu, homme, maté
riel, argent et provint»», c'est 4 l'incurie que 
noua l.t devons; la*atelierseivU* n'existaient 
pas et c* n'est que depuis eea dures Ie<;eiw 
que nous voyons clair. 

t.'n homme même bi"n nourri, n'il est mal 
équipé mi l garanti ne se bat ppa avec cetta 
énergie'tenaee rfd! ralt ta victoire. 

La chaussure de '/0, rapidement improvi
sée, eat devenue légendaire et Dereonietle-
ment noua en avon* vu les borriblen résultats 
à Mêla, où loua le» trains de priaenniers 
aboutissaient, nous étions da garde nuit at 
jour pour amputer le» orteils et pjed« gangré-
piMct empêcher lé départ en captivité du eaux 
qai avaient trop souffert par la gelée dans les 
wBfloe» é beatknx'. Et combien de maladies 
ificorabtes ainsi contractées; tous ces com
battants ?uit éffapea envialeat la conforta
ble et solide ûc'ta allemande et la vaste ca
pote tmperméahïa,' 

Le* granda ateliers civil», où travaillent de 
vieux euvriers nés dan* le métier, des mena* 
géret et des Jeune» filles hvbti** a la couture, 
peuvent seuls fournir, en tempe de pS'x com
me en temps de guerre, ce qui manqué: en 
Fouttnant ces ateliers nous défendons non 
seulement le travail national mais encore la 
sécurité du pays. 

91 l'on diminue la commande aux civils en 
faveur* des ateliers régtmentnlree, at l'on con
trecarré les précisions des entrepreneurs de 
cette grande industrie les ouvriers se lasse
ront en accusant le pouvoir, de les affamer, 
ila chercheront antre chose et en attendant 
lia «ont en butte i tooiej l j s so i l lc tat ioas 
que la misère Inspire, il y a là un danger que 
nous ne faisons qu'indiquer. Les entrepre
neurs se verraient forcés de l iquide/ et nous 
pouvons, é la veille d'un conflit retomber 
d s o s les errements anciens ; des exemiles' 
pont l e pour démontrer que 1* spéculation 
ne désarme jamais, profite de tous les désas
tre*, que des agent* véreux sont toujours 
prêts â s'eorlcMr s u détriment d- la vie an-

Bons de M"* Jules P i j jy . 
Paris, *i m a » . - M. 

h s n V u r 

dufribuï* uunsdwtëmeat » r i** es>U*J 
- — Q B bienfaisance de* vlnm **)— 

1.0X0 franc* seront donnai 

LA PROLONGATION 

En France désormais on ne doit pas sup
porter ni permettre «e* choses. 

Les débuté', le* ministre*, les bureaux do • 
vent s'efforcer de' soutenir l'industrie privée 
toujours active, toujours à l'affût des meil
leurs procédés; elle fait un travail rapide en 

" n ontilrege sans cesse perfect onné 
péeienceewqtrisê que jamais 

ution 
l'atelier hor* rang, routinier par des-
- t surtout eu raison du roulement 

des contingents. 
le fournit mieux et 

l'opinion de plu-
l'induatr 

6 meilleur compte ; 
Bleurs généraux trêa compétents, „ n 
nous ènoreeroiir de démontrer ulterieura-

Dr Bnooun, 

Conseiller d'arrond «sèment. 

3V O S 

DEPECHES 
ÉLECTION LÉGISLATIVE 

C'est un s'.ége gagné. 

«le U 
° n i u — m 

Pari», ~4<:> mars. — V. Ifoncbieoort 
claré à un rédacteur de la i i ierfe *ja'il 
rait obtenir satisfaction en c* qui t 
la prolongation de la concession di 
Penetn* et qu'il ne restait plus a t 
an questions de détail. m 
Le sucerssenr te ttniat a (oueil gtainl 

o n s e i l «enérel pour 
condamné d« Pan*ma. 

U- Perrez. républicain a été élu par mt 
voix centre !J3«i données 1 M. l iar fo tu , opa-

ArrestffaMri de l«ireki*i« lalkieu 
Pari*, -M mars. — L'aàtarcnisU < 

Mat bien, recherché depuis a i l 
d'être arrêté i Si Michel 
deux individu* qui l'a 

Le sacrés de la ai.ssiw Hiislre 
Paris. 96 mir*. - M. Deleaeeé, eoneaeeré-

taire dltut aux colonial, vient de renfivnir Si 
M. Maistrele télégramme suivant : 

• firaa* (Boucb* dn Nignri 3& nuasv 
» J'arrive i AJnwsa avec Brunsslia. OMWI, 

de Bebagle, Bonuol de Ua.z.ervset T 
•n R^nté parfaite. 

sud du Baghlrrui, reltabt 
paciuquemenl t* 

sfnsl éroubauaioi 

nambreûse* difficulté* et en livrant des ©ou*. 
bâti ri BOUS B7ons su pluBleuraloé»1.' 

' C l f AUTKX. • 

n sort* 

«aviron 

«Hits d«* axaterarkma d* Graaipel et e* t 
(> dernier, »p.èi ia course rapide inr 1 
Craoïfel. *l*it revenu établir une atati 
Kémo, afflueit nori de fOubangal pu 
5-20 de latitude i.oH. 

C'tat é» r* poste que M. Malstre eat r*rtf nu 
coaimeocemant «u mois ds fviltet Jemtsr avec se* 
cinq compactions- Tau»sent arrrvan****» «4 ***** 
dans le baa Niger, après avetr. p*uda*jt huétaMSa, 
parto iru ces région* qui s'iteueent «al** i* tac 
T.-had *l le baaeui du Congo *1 que *iUo»aenl 1» 
Chsri et aea affinant*. ^ 

L'itiné aira de la mission Mniatre se touye i s*-
lui du eélèare V<TVI«WT attemsmd Naehtlgsl, qai 
est parvesra, au and la Tcsud, iuuuue ver*- h «s 
degré d« tatiud* aoré. H. Haiaar* «t ae* *o*iu** 
aneus oui «suloré 400 * 4» kiluiMm df j 
couiplèlcount inconnu et pris de* lenseigm " 
fort intéreiannta siir i;hydrogr*plÙ8 d* 
méridional du Tchad. sulut «cienUfi-

II Si •ISSV 
itatot ait* réenluts polHiqitg. irssufltl 

alamuaMnar 
pemdeTfota, 

m i i r p « r U i * i 

t «oaukérablea, ee es sens qu' 
re antrepri** sur ta lieuMiaute* 
1 par y . de Bmzzi. If. Miiou • 
i capital* d* l'Adamaoua, 
os établissement* de : 

celle joeetiwr) politiqu. , 
UaiUve 4* notre prise é« powesstPti 
la Sanga*. 

M.lftBJal 
JOÛ fcilouwlrM dana i'i^t. le voju*j*4»àt 

De Kémo, il aat paaai daa* I* bj#M ' 
il a pria contict avec les popntaUoé* 
privi *^k»éaiimal*a*e»mVée 
il a descendu le Chari o 
proteoeral qai asMiraat )' 

ïwàftiit 

nignant de* traites 4* 

Feuilleton da lMéfntr de ÉûtAaix-Tourertne 31 
*nn 

— Non, non, je le pensais, je le 
cors. 

— Merci; Jean. LUeacelte letlr.', 
ami. 

Klle lai tendit la Mire de U. de Ménes-

Et qnand elle eut fini, sans loi lai**er le 
temps de porter, d'Interroger : 

— J'ai refusé, dit-elle, pmsqne je 
p a s , puisque j» ue l'ai lUiBMH 

Gélle-ci c )ntena't .rttdcl'em. nt son émo
tion. Dea cotirants ner*>nx semblaient p*f-
ser m r co» v i .aga hreeaé. eonnne a'il a u î l l 
été tout pjù* de pi«ut*r^b- » •* 

Il baiuulta : 
— Oui. mal, rBadwnitB*iie, moi je n'a! j * * 

mai* d^nté, ]« WtôM.' « je Ç'atu.s Daa g -
•oi n de cette preurPTr. 

— Je tenain quand Ul lna a vous la donner. 

- Pjtrcu, qu*-.'. ^ e a i a r u M . . je me «ut* 
(souvenu* qu* r**tre>o»>r, f w i in'avit* vuu 
entrer 4 1 uVhtn* i l 4M l<>r* le* «ouruun* 
pou raient o t i l i e «bec * > • * buawooup peu* 
Justement que cheBleanutefa . . . 

- Cent usai. umaenkQi^lle. dit le vb*U-
lard, mais nuu* aomm** A'bennHe* g*** M 

<hfn*iMfn**4 In Bftalhoneéntu 
chabj . "tre».. 

de vouie.r a* teterer. 
Jean a^up rs et P'*1»H*JM. 
Uarie Adél* rasia un pen en arriére Bu 

prave figure *ta*t A cet instanteolairée d'un 

— E-t-o* vra ment tout • • qu* 
non* faire comprendre. 

v<e*i 

— Je *ui* pour ma part tré* heureux et 
très lier q«* vous teniez «inet é notre estime, 
noua qui nomme* de pauvres gma, mais lats-
ser-mei vous parler comme le ferait un père, 
nn gr*ni aère, même, enr votre ême fSt 
bon*<* et tpr.qne vou* êtes ven i rre voir, 
dau^nia mtit-on, •! y * deux ans nlarffet.Péi 
vu que votre regard s'abaissa t mr moi sans 
iror ie et sans in qucrle. Alor-', mon ca'Ur 

t tant rte oonflaoee... J» 

- Q u e 
atr 
- Dnpn 

— E l a v f c iuiT 
— Aveeunj-win* 

petit camarade da ci 

ratt fait beaucoup <ie rein* de" ne point 
retrouver telle q»e n i u s dous és-ons fait de 
t o n s n w fntagê . . . vofla pouri'iof surtout 

' de peine, Jeun et md« 

: éfft ai b ' -n in*plrêe« 

,— .e quel le entendait, tout ce qu'elle 
moneUtf 4H-tl- voya i t «fait bien aseer ofaf r. Pourtant e a ' - c 

*4iqtnWn« a-*7(rt)<•** t r « - t II n'y avait peu' tt e 
ic^vadajaM-t bs.uuib ^u»arf* boan.ï ^ n ! ^ 

celle d'autrefois, et pas du tout «a sentiment reste, •ai ehagi 
plus tepdrfe et j i n * vif qu'elle s'imagjinuH. ses illusion*, V 

la quittait pas du 

i chiite deTpdnr t 

semblait il 
Il lui dit doucement, souriant toujours 
— O i i , vous pou'viz tout croire, puisqi 

Mut est vrai . . . Mais CJ gr^nd garçon, q u i a 
étéi-dl lat et a u r a i pu, s'il avait vpelu, de
venir officier; qui a visiM ie wott4* entier 
pour eoiutlô'.er son éducation et qui e*t re-

oie, prendra i* etiarru* <Uua 1-i 

fiar, plus firutle qu'une fera. 

i «t liée » une 7enrrn* t»V*« rarrdene H ne se ton- eut fallu de I argent < 
j tilt nhïj dé]* ' ettnttmité tomrflbne,'la'ssa t à payer d*a deite* et 

1 M. m Le^pArat (.'^coper rouf de rmtlre fllBttntr** de ta fnrg-. 

i-d.> . A t il donc quelque choi 
me dtret 

— Oui . . . 
- - Vous le aaveiT 
— Je le ^ul*. 
— 8nbî.titu-i-vouaalu'... Ayei i* courage 

qullitiiiai-iue. 
— Je ne lu peux. 
— Pourquoi? 
— Il ftre l'a défendu. J'ai pro*a*>.. Uu 

reste, ne dcv.nM-voue naa ? 
S>a cesnr battait tria fort. k|a,i*> «tu &* 

oiffratt paé. 
Au contraire, n v avait an «11* «an * N U d* 

grand bonheur inurn*. , ,, 

Mil 

4a ccÉur, 
te vcjr ta vie b jamais | 

*lp>i«td#iwn»ê 
l'eqttihbm n i 

ma), i l ancr an 
i » cK-a ii«fn-rainSccul *p'.:U|l« lialu'a da»» luju.Ha il avait tout» 

biicl.!»»»-.* . . • , , 1 • l | • [fl.MI. 
To*I» | ) lus h n w U i l il» *• l e» |4 iai«re ' 04 l n v . i « I Vf 011 
». Meervâtitin r f̂ut4a «ictorieuarui-Dt, | Il put bsau frapper à toutes Us pôrlee. Il 
i-.UAt, loraau'tl TMvalt ta baratt «odumulcr les tronva fermées. Ou le connaissait trop 
ne consoler les dcpérwesl I uieo, asrita et gens d'affaires, on ftsv»tde-
—Làist, [.ire,lalsseztatrnldiaaitLnspôrat|p!ilslon||temp«ftn a l'rmiTr>. On sa"Salt Cfo. 

iaat. J al mes devis; je n , soispaa«-«ez dans ah lè̂ te les projeta snccSiltient 

Ce fut chez elle, 
dsB'rt 

eourage de i 

il i mm 

mattre dans M psirln. I l du 
eea mod QcaUoas sont aéoaaaai-

paa pour vingt-cinq aaptimea 
i retraBCQor. 

Heureux d «tre daba.ra^aa de celle besogne, 
lulien ae aaiaaait aller i aa tristeaae at aa 
noarriaaait da aoa rèu. 

Peaelant oe lempa la. le ban», trea alnirs, 
tançait ttaja légion d'ouvriers dans daa tra-

" Misait «eraaemo-

pidi'é da ta aeaia a,aa 

d ,^aeLja" 

II 

chute d*l 
tantalrsaa de a u . 

iea rdnra étalant aàVra 
qalatataettétagaa l'on 
Ils devaeat retea r L _ _ 
it'aau ajaeWunl tes tieurea dal chômage Je I 
MaBajaH 

ait pea de longée suite i 
•s Wéee. I.'tKhat da la (llatnro r» lui avait 
as rendu le crédit qu'on lui retnsÉM. La mé-
ance Matl parierai. 
It revint aa ehét^su la rage 

en tant compte da son impuli 
esta et avec ta certitude rçne 1̂ 
énérenae de venait à son sec 
•était- la ruine rn>« roT.p'.Me, c>s!-a-<llre la 
aillite, a bref délail 

isée, une aorte 

Srièelait aMle. O i vlvraE-aavir... Oké» . 
réfugier?... Kît 5rij»,elle aurait la 

e» «atateani Son quelle y 
hors de tierr^aipe, p,t déjà 

affeclions Nen r.rlcs, car tons lesjoanalte 
constatait l'Indifférence de ^««flmret aeyt-
tait, poor Lotisse, ^trainuer sa preatra aarea-
tlea. 

Mais tout cela, quand même, feraaatt oaa) 
famille. Tout cala *''»tult a.oio»r«'elee <â 

Puis.il f aveil OenuaiflM C'^iaia»' »'•!•»-
gner i elle? S'v réaignerait-elre iamahftWla 
unfanl qu'elle aveu tont aimée mtraMl, 
poil' lé quelle en nne rrtse, atia avait IMtl 

„ peut étr» dérrortre son ai»o»r«»«t«élMt amas 
ssanoe désor- qu'elle a-étatl ramisa a autotsar daaasM bjaéattl* 
qnelqite éme l'avait aasivae l i a s Irraaaédlalila fente.aattat 

oors Irf.a vite, enfant tenait la plus gravie plaça «tane n«o 

,a menace de celle faillite coïncida t avec 
bmilaj (fui couraient enr le compte de la 

aaaM ai 
t . . aisposillonsT ïtre Indu 
arrive dn h .nié 1 

ttét insupportable pour V 

L'a aliénai aa Iota 

Iieealtaikseadejad. 
e Vaiérie, * fdnt prei 
riner, il passait 

i mot* couverts, et 
Ire, TK-unait ne tas 

din 
le caoreotsurl Lff: Bom de Sf. dé Mé-»e'rreatt étfltt fi-t*-

C'éUil l'éiouianle de cette séparation qui 
la rendait sourde aux rnécuaocelpn du hirha, 
qui lui laisait terrasr le» vrtlx potir as pohjl 

— •"» nraprtn dont rvres«ai« 

. te pensée-eW aaata» naéata. . 
nsat i tontes les hauaes d » jout. alla l'acnj-
larsdo «méeaœ r»ala)la * * .^OOât . S 

Cependant, liient»k«eU> • ] liât plus. 
Rlla préférait m^TjWITatJtrni, 

trapenaat.vrataMat. 
lit us jour que xt «a I 

Silence dont elle ascaaillaU aaaa 

.i-r t. tisa.l 1, 1-s joa 

Te compte lu i> une itotnave.j Xlort, ÉTt enâtexn.ll ytfaf 
entrete-, ralmie rendant les jruraeHél 

-MeniviV. 

de Lespérat 
oamiri. 

Il avait acheté e taaye l'Eakinja « M de traaaaiaatnrl « t'asta» la raeanrrjacMiilrc pou 
Ménestreau. La dot d. Oermaiiia, a«t» dot ' sa marche. 
rffl «lie ternit du boa soeur et da la, aéMrœtté I Bt oaaaad tout rot bien artt, la tabriqr.e re- en détaillant cet htslonct scan laieusea dont 
oa sa taule, sv. lt «le auinjoya» »^aiàt aatft I conatrnlle pre-que «n son entier, le* e»e-1 II força t morse 11»vraiaembl»n», il affoctait 
et umt ia da auoiéts pa4é ealre a t Oraàaier ; nanx repaie ù neuf, quand tt n> eut pins qu'a : de oa point regarder la tante, a leacleoee, tra-
. Il» harott pour l'.xûioUat^ui « , ratMure ! reorrottHles oovTlare, fat ainairniri.ltB, et 4 , vaillaat ea TOlejun c.,ln. 
< > | l M i « t . l s d , p u i s l o B f t e r . r , , M « ^ T r o n s traMBar-, M d» l.«apéret «Irpevrot qu'il Deat lo1nTlVl.«it«*rt«, I* coup d'épingle, 
dit, en mauvais étal. U« noi abrasioaa lavera-1 n'avait phia I evencea, et rpue tou» M Ira- - L'-pérat le croyait, du P.K ins, - taisait 
T]r!"' iT z , ' ^ M ' r é l ' ^ t ^ ' « 1 i » > ' * ' ' J " I f • ' " » ' " • • •• l»lténl«a ^ ' m taneaat. I sa Weasnre 

blé» et dea coraatiacupo» ayvk-W'lW • Jaataaail aafcWÉTWeai» tnéva dtmn» «« erédlt ' Knffa Valér e fut réduite » considérer, aoa 

..-qiiemehf elle li 

Vloie lérla taleedt si» ataVUeaal 
- a»aH«art*tenevat,rielad™aKa»aiIa«>4«ato. 

Outra un pesa d'aBislkna 
ùeraaiaa atast vanaa la uauaer tout U 

r'^dcVfaVJ/^rnërrafrç?» 
IUPS t i en sincères et bien vréféa. 

Valérie fut Inflexible : - _ . 
Non, vmVtu, l a «H «'aat p)aaHÉ»Wa. 11 
"saaent « M fe paaa» • >•-•>' 

inroli ' | ^ laaaaMHr. ' ' 

Puis.il
sv.lt

